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LA gl& BLUE, AFFLLUENT DE LA
CANADIAN RIVER N'EST PAS LINE Cf
RIVIERE CALME ET LIMPIOE.

-

ELLE SEPARE DELX ETATS : 5
LE KANSAS ET LE TEXAS.
ET PLUS PRECISEMENT LE
CANTON D'AMARILLO ET
CELUI DE TASCOSA.,

LA BI& BLUE EST LUNE
VERITABLE FRONTIERE,
DANGEREUSE ET INQUIETANTE.
LA TRAVERSER EST LN
CHALLENGE PERILLELIX...

D'AILLEURS,
PLUS PERSONNE N'OSE
LA FRANCHIR...
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DU CRAN,
VIEUX FRERE !
C'EST QUE DE




HA / IL EST FAIT
COMME LN RAT /
CETTE FOIS, IL NE

S'EN SORTIRA PAS /

ALLEZ MON GARS,
ACCROCHE-TOI !
TU NE PEUX PAS FINIR
D’UNE FACON ALSSI
SETE /




PEMEBALLEZ LARTILLERIE
LES GARS, IL N'EST
PLUS DE NOTRE
RESSORT.

C'EST BIEN MON N\

GRAND ! ENCORE i
UN EFFORT, TU

Y ES PRESQ...

TIENS !
ESSAYE DE
T'ENFUIR
MAINTENANT /




ABATTRE UN

CHEVAL DE T | : 2
SANE FROID.. ~ : A A, VOUS LE
. PAIEREZ CHER, BANDE
DE SALALDS !

VOUS NE VENEZ
PAS MANGER P

LA PINKERTON*
MWA COUPE LAPPETIT
POUR CE S0OIR,

VOUS ENDORMEZ
PAS TROP, ON LEVE
LE CAMP A LALBE.

C'EST LE SHERIF
DE TASCOSA QUI AURA
PEUT-ETRE LA CHANCE DE
METTRE LA MAIN SLR CE
HORS-LA-LOI,
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JE PEUX VOUS
AIDER, ETRANSER]?
VOUS CHERCHEZ
QUELQUE cHOSEL?




ET Sl vOUS
BAISSIEZ CETTE
ARME ET VENIEZ

PLUTOT vOUS
. ASSEQIR P

JE VAIS VOUS
DONNER AUSSI DE
QUOI VOUS SECHER
ET VOUS CHANGER.

JUSTE UN ABRI AU
SEC... ET A MANGER.
LE TEMPS D'UNE HELIRE
ET JE WEN VAIS.

EH LA, DOLICEMENT,
QUE FAITES-VOUSI?

EH BIEN JE...
EUH... MERCL...
MNWDAME.

J'Al CHEZ MOI TOUT
CE QU'IL FAUT ETRANGER,
SOYEZ LE BIENVENU.

JE VAIS VOUS
PREPARER UN BOUILLON
BIEN CHALID,

JIL ME SEMBLE QUE
vOus ETES A PEU
PRES DE LA TAILLE DE
WILLIAM. AVEC CA
VOUS AUREZ PLUS

GILSON. N
MADAME
GILSON,




DE PATIENCE [

V TENEZ ! PRENEZ
CES FAYOTS, (A VA
COLMATER [ ILS SONT
OU JARDIN ET PAS DE CE
VOLEUR DE PENCKWICK ET
SON PRUGSTORE
POLIR FAINEANTS.

PRENEZ PLACE, ETRANGER,

VOICI DEJA UN 8OUILLON.

JE PREPARE DES FAYOTS.
CA IRA APRES P

>

Aow /
C'EST

BOUILLANT !




JE VOUS REMERCIE
INFINIMENT, MADAME
GILSON.
VOUS N'AVEZ PAS
A ME REMERCIER,
MANGEZ DONC /!

VOUS AVIEZ FROID ET FAIM.
TOUT BON CHRETIEN AGIRAIT
DE MEME A MA PLACE. :

VOUS N'AVEZ PAS
PEUR DE MOI P
JE POLIRRAIS ETRE '

DANGEREUX, VOUS . ;
SAVEZ, ] ENFIN, CHRETIEN OU PAS,
i /[ ETRANGER, IL FAUT BIEN QUE
JE VOUS LE DISE, CE QUI WA
POUSSE SURTOUT A vOUS
ACCUEILLIR...

OUVREZ VITE, MAPAME
GILSON / IL TOMBE
DES COPDES ET NOUS
SOMMES TREMPES COMME

DES SOUPES /

NED BLCKETT, SHERIF
DE TASCOSA, BON DIEU /
ET JE VIENS VOUS
DEMANDER LASILE POLIR
MOl ET MES HOMMES /




TISANE DE TISANE, —~
oAbl = : DES HELRES QUI'ON
CLir s /
PLEUT COMME VACHE - p['g)ii ue':l ?x%EE?NOEg 2
- sg 2! =
QUI PISSE _ _ gOTTES...

VOUS AVEZ
BIEN FAIT ENTREZ,

SHERIF ENTREZ - s
; TOUS ! vOUS méli-_lj_t\a cfm
ETES LES = !
BIENVENLUS.

ALORS SHERIF,
PARLEZ-MOI DE CE..
COMMENT AVEZ
VOUS OIT P CE "SALE : !
COYOTE" ? BIGRE... o, '/ ONNOUsS A
. y / PREVENU QUE LE
PLUS FIEFFE
SALUVAGE QU'AIT
JAMAIS CONNU LE
TEXAS ETAIT DE CE
COTE-CI DE LA
8ié BLUE...

UN CERTAIN
CATAMOLINT, UN
BARBU, PUSE ET

TRES DANGEREUX !

UN sAREU P ™
QUE VOUS APPELEZ
CATAMOUNT 2 AOLUCH //
— . LA VACHE, C'EST
e BOUILLANT.

CATAMOUNT,
Quals ! eT SA
TETE VAUT

10 000 %
DITES-VOUS P




NOUS AVONS SUIvI
DES TRACES QUI MENAIENT
DANS LE COIN,

EST-CE QUE CE MALIDIT
ANIMAL N’ALRAIT PAS CHERCHE
A ENTRER ICL... VOUS N'AVEZ
RIEN REMARQUE P

MADAMETP

. & 7 f MADAME Z OH,

DIX MILLE Fig ~ 7 VOUuS ETES AVEC
DOLLARS... _ A SN A NOUS LA P

EH BIEN...
MAINTENANT QUE r *
VOUS LE DITES, J 77

SHERIF.. f%

IL Y A BIEN UN
MAUDIT CATAMOUNT
QUI EST ENTRE (€I

MAIS IL Y A 14+ ANS
DE CA, REGARDEZ-LE, SA
TETE VAUT-ELLE 10 O00%
PENSEZ-VOUS ?






